
’ EST à la follicitation d’un Ami,
également refpeétable & aimable

par tous les endroits , que je me fuis dé¬
terminé à coucher fur le papier mes ob-
fervations fur feducation des enfans . Son
efprit fans ceffe occupé de ce qui peut
contribuer à fon propre falut & au vrai
bonheur de fes femblables , n ’a pu ap-
percevoir fans pitié les fautes , qui le
commettent en fuivant la méthode ordi¬
naire , ou plutôt la manière peu métho¬
dique dont on élève la plupart des en-
fans . U a taché de découvrir les four-
ces de tant d’abus , & il a recherché les
moyens les plus propres à lesredrefler,
ou du moins , à les diminuer . Plus d’u¬
ne fois il s’en effc entretenu avec moi,
& toujours avec un cœur pénétré de
douleur , qui délire qu’on apporte un
remède efficace à un mal devenu li grand
& général . Comme il n’ignoroit pas que,
pendant plus de quarante ans , j’ai été
employé à l’éducation de la jeunelfe , &
que je dois avoir fait plufieurs reflexions
& diffère* ;flais , dont le Public ,pour-
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roit tirer avantage , il m’a prié d’en met¬
tre le réfultat par écrit . Selon lui , une *
des principales caufes de la mauvaife édu¬
cation eft l’ignorance des pères & mères,
d’où nait cette indifférence trop commu¬
ne pour ce qui peut acheminer les en-
fans à leur folide bonheur . Dans cette
idée , il a cru qu ’une Inftruétion claire
& courte fur cette matière feroit un
moyen propre à engager , tant les pa¬
reils des enfans , que ceux qui font char¬
gés de leur éducation , à être plus atten¬
tifs & plus foigneuX à s’aquiter de cet
important devoir * p

Preffé par tant de confidérations , &
par d’autres motifs non moins puifîkns,
je me fuis enfin fenti obligé de me ren¬
dre à fes inftançes ; Mais , en y aquie-
fçant , je déclare ici , que je ne préfumê
pas affez de mes lumières , ni de ma
longue expérience , pour me croire plus
capable que d9autres de donner des le-
fçons fur la meilleure manière d’eduquer ■
la jeüneffe . J ’avoue plutôt franchement 2
que , pendant le tems que j

’y ai travail¬
lé , il m ’eft échapé nombre de méprifes
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dont j’ai encore fecrètement honte aujour¬
d’hui . Cependant cette conviction de mes
défeduofités , loin de me détourner de
mon delfein , me fait d’autant mieux fen-
tir combien il eft nécefîaire que quelqu ’un
donne au Public une Manududion fimple,
aifée, & qui foit à la portée des perfonnes
de toutes les conditions . La connoilfance
que j

’ai des fautes où je fuis tombé fervira
peut - être à prévenir celles que d’autres
pourroient commettre . Il ne tiendra qu ’à
eux de devenir fages à mes dépens ; Auffi
ne faut -il pas que ce foit toujours au prix
de nos propres bévues que nous achetions
la prudence . D ’ailleurs , ce feroit man¬
quer à ce que nous devons à nos lèmbla-
bles , que de les laiffer fuivre un chemin
tortueux , lorfqu ’après nous y être éga¬
rés , nous avons le bonheur d’en connoi-
tre un meilleur.

Je hazarde donc de communiquer mes
penfées fur la manière de donner aux en-
fans une éducation raifonnable & chré¬
tienne ; Et en les foumettant au jugement
du Public , je les confacre à l’ufage de ceux
qui voudront bien les goûter . Vueille ce-
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lui qui a racheté les enfans à grand prix,
& qui nous a commandé de les lui ame¬
ner , répandre fa bénédiction fur ce pe¬
tit Ecrit , afin qu’il produife un fruit per¬
manent , pour lequel Gloire & louange
lui foit rendue à jamais $ AMEN !
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